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jVFESSiEURS  9 les  preuves  que  j’aî  eue^ 
de  vos  lumières  «vos  ,ralpng  & de 
votre  zèle  pour  le  bien  ^bfic  ^ m’ont 
engagé  à vous  raflembler  de  npt^veau  aur\ 
près  de  moi. 

J’ai  fixé  au  commencement  de  l’année! 
prochaine  l’alTemblée  des  états-généraux: 
de  mon  royaume;  mon  cœur  attend  ^avec 
impatience  le  moment  ou  , entoure  des 
répréfentans  de  mes  fideles  fujets  j je* 
pourrai  concerter  avec  eux  iês  ' mpyens 
de  réparer  lès  rfiaux  ldê  l’état  ^ &c  'en' 
maintenant  l’aütôrîtë  que.  j’ai  reçue,  de  ^ 
mes  ancêtres  Vaffürerj)our  jamais  le  bon- 
heuit  dè  ' files  peuplés,  qui  en  eft  inféparà- 
ble  J & qui  fera  toujours  mon  unique  bùr« 

■ ^^ÀvânPde  convôqu'efiîes  éta.ts-généraüx, 
j’ai'vMij  vous  côixfultèr  ; meffieurs  J fiii^' 
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la  forme  que  je  dois  préférer  pour  les 
rendre  plus  utiles  à tout  mon  royaume. 

J’ai  ordonné  qu’on  mît  fous  vos  yeux 
tous  les  renfeignemens  propres  à vous 
éclairer  dans  l’examen  des  dijfférens  ob- 
jets dont  "vous  allez  vous  occuper. 

Je  fois  alforé  d’avance  que  5 par  le  zele 
5c  la  célérite  que  vous  porterez  dans  votre 
travail  j vous  répondrez  à ma  confiance  & 
à l’ attente  publique. 


DE  M.  LE  GARDE  DES  SCEAUX. 


JL  Es  affemblées  de  notables  furent  tou- 
jours déterminées  par  de  grands  njotifs  5c 
par  de  puilTantes,  confidératio^is.  , • 

Ç’efl:  fur-tôut  dans  des  cirçpqftapces 
importantes. qu’un  monarque  qui  ne  veut 
que  le  bien  5 qui  ne  recherche  que  la  vé- 
rité 9 aime  ^ s^environner  de  lunaieres  de 
à fe  procurer  des  çonfeils;. 

Ainfi  fe  font  rnontrés  ceux  de  nos  fou- 
yerains  dçjftt  l’b^iftojire  a PQnftçré  1^5 


à h poftérité  , pour  fervir  de;  tnocîelé’s  â 
leurs  fuceeflèurs.  Ainlî  le  rnontra  le  prince 
dont  le  nom  déjà  fi  cher  aux  .François. » 
lèrnbJe  le  devenir  encore  davantage  , de* 
puisque  leRoi  nous  en  a retracé  les  vertus. 

De  tous  les  événemeos  de  Iqo  régné  j 
le  plus  tnémprable  fans  doute  > fera . la 
convocation  des  états  r généraux.  Quel 
bienfait  plus  lîgnalé  la  ;nation  pourroit- 
elle  recevoir  dc  là  j'pfl:içe&  rie ià- bonté! 
mais  la  tendre  fefiikitude  de  là  majefté 
ne  fe  borne  point  à.iles:  aflènibler  : elle 
déliré  applanir  d’avante  les  difficultés  pot 
Ijbles  à prévoir  J çcinooitre  la  maniéré  la 
plus  parfaite  J la  :plus  utile  pour  fes  peu- 
ples, de  parvenir  à çette  convocation  ; & 
au  lieu  de  fe  livrer  ,feul  ou  dans  fon 
confeil  ordinaire , :à  cet,  examen , que  le 
long  interyaJl#  ééoulé  dèpqis  la  derniere 
tenue  des  états-généraux  en  s^i4,&rac-. 
crpifiè}»ent  que  fei  (royaume  à rèçu  depuis 
cecçe  cpoque  j rend  encore  plus  impor-. 

là  majefté  veut  que  vous  l’éclairiez 
furies  moyenslès plus  sfers&r  les  piuseffi- 
caçes  , de  çpn&mmer  la  plus  grande  opé- 
ration de  Ibn  adminillraciQn  & la  plus  in- 
térefianre  à fes  yeux  , puifqu’eHe  a pour 
félicité  générale.  i 

. yiedt  .sliûvftftir  • aunui;; 


lîeU  -dê-v^üs  5 de  Pôpihîbn  publique  j &: 
puiiir  uàe  partie  de  fa  force  & de  fon 
bonheur  dans  le’  concours  de  vos  lumie- 
i^s  &:  de  'vos  fentiméns.  L’heureulè 
épreuve  qu’elle  en  a déjà  faite  foutient  la 
confiance',  & vous  la  juftifierez. 

. Afin  que  vous  puiffiez  mefurer  d’un  • 
coup  d’œil  toute  l’étendue  de  la  carrière; 
que  vous  avez  à parcourir,,  afin  que^ vous 
fbyiez^èn  état  de  fixer;  dés -idées  certaines 
fur  tous  les  difFérens-pbmts?  de  difcuffioh  , 
Sa  Majefté  a autoiifë  le  miniftre  dé  fes 
finances  à voüs  développer  tout  l’enfem- 
ble  des  queftions  fur  lèfquellès  vous  avez  * 
à vous  expliquer.  Getté  niârche  auffi  fim- 
ple  què  naturelle , facilitera  votre  travail  , î 
en  réglera  l’ordre^  & vous  foürnira  lés*' 
moyens  de  répondre -plus  promptement 
à la  juïle  impatience  du  monarqtie  de* 
connoitre  vos  opinions;  r.'-  - - 

G’éft  ainfi  y meffieurs^ , -que  vous  jouî-i-*^ 
rez  de  ila  gloire  d’avoir  préparé^ cette  aC-* 
fèmbléé  vraiment  conftitùtionnèlle  ^ bù^ 
par  l’eflet  d’un  heureux  concours  , la  na--" 
non  va  reprendre  une  nouvelle  vigueur 
de  acqnérir  un  nôuveauJuftre.  ' 

Emprelîèz.-v‘ous  de  remplir  une  fôhb- 
tlon  auffi  honorable-  ::  déjà  ^toü’s  les^ré-- 
gards  fevto^énç  yerç-  'pus  Sc  k FràH:: 
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çoîs  fe  rappelle  avec  reconnoiflanfee  les 
preuves  récentes  que  vous  lui  avez  - dort- 
hées  de  votre  zele  ôc  de  votre  attache- 
ment aux  vrais  intérêts  de  l’état. 

Miniftres  des  autels  y vous  ,dont  la 
France  refpeâe  les  vertus  , honore  les 
lumières  , vous  vous  diftinguerez  par  des 
connoifîances  dues  à l’habitude  du  travail^ 
&. par  cet  efpric  de. conciliation  que  vous 
puifez  jfur  tout  dans  les  principes  de 
cette  religion  fainte  , dont  vous  êtes  les 
-pontifes. 

.Et  vous  noblefle  guerriere  > fi  pré* 
cieulè  au  fouverain  , & à la  patrie  par 
4ine  naillànce  illuftre  &;  des  fervices  héré- 
ditaires», vous  vous  montrerez  par  la  fa- 
gefle  de  vos  avis  , auffi  recommandable  j 
Iprlqu’il  s’agit  de  veiller  dans  l’intérieur  ^ 
à la  caufe  générale  , que  lorfque  vous  la 
défendez  ^ au  dehors  ^ par  votre  valeur  y 
au  péril  de  votre  repos  & même  de  vo- 
tre fang.  ë 

Premiers  magiftrats  du  royaume  y vous 
qui  préfidez  ces  corps  antiques  ^ dignes 
organes  & vénérables  dépofitaires  des 
lois  , que  ne  doit-on  pas  attendre  de  vos 
lumières  profondes  5 de  votre  expérience 
confommée  Sc  de  votre  dévouement  aux 
maximes  fur  lefquelles  repofe  le  bonheur 


jneceflaîretnent  - Ké  & niféparaMe  dû 
prhtce  Ô£  de  lès  fiïjets. 

Vous  ÿ enfin  lesi'  chefe  de  cettè 
nombreufe  qui  j par  fon  travail  y f(in  iti- 
dufirie  & fon  aâivité  , eft  le  véritable 
foutient  des  empirefs  , vous  ne  tromperez 
pas  fon  attente,  & le  fruit  de  vos  ré- 
flexions fera  toujours  dirigé  vers  tout  ce 
qui  peut  tendre  à davantage  commun. 

. Oui  , melïieurs  , dans  quelque  rang 
que  la  fociété  vous  place  , des  rapports 
intimes  vous  attachent  à toutés  les  par- 
ties conftitutiyes  de  l’étàt.  Le  bonheur 
public  vous  appelle  & vous  réunit  en  ce 
moment.  Le  bonheur  public  ! i£  ptéfî* 
dera  feul  aux  difcuffions  importantes, dontf 
vous  allez  être  occupés.  Uniquement 
fixés  fur  lui , vous  le  faifirez  avec  préci- 
fion  , vous  vous  efibrcerez  d’écarter  du 
plan  des  états-généraux  & de  prévenir 
ces  difcuffions  frivoles  qui , autrefois , ôc 
for-tout  en  1614  , confumëtenc  vaine- 
ment des  momens  précieux  pour  la 
patrie.  j 

Vous  ne  perdrez  point  de  vue  cette 
idée  fi  fimple  & fi.  touchante  , que  vous 
ne  formez  tous  qu’une  même  famille  ; 
que  cette  famille  ne  peut  avoir  qu’un  mê- 
me intérêt,  un  même  honneur,.  Que  fi 


tous 


tous 


Directeur  General  des  Finances, 
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chef  auguftequi  la  préfide  doit  eflen- 
llement  & roue  entier  au  bonheur  de 
. s’il  eft  le  conciliateur  naturel  , le 
proreÆeur  né  de  tous  les  droits  mis  fous 
fa  tutelle  , il  a les  titres  les  plus  facrés  à 
votre  refpeft  J à votre  amour. 

Ainfî,  quand  fa  confiance  vous  appelle 
6c  vous  admet , en  quelque  forte  , à foa 
çonfeil  intime  y vos  lumières  Ôc  votre 
zele  dont  il  a droit  de  tout  attendre  , fe- 
ront le  tribut  de  la  piété  filiale  qui  s’em- 
prefle  de  répondre  aux  tendres  épanche- 
mens  d’un  pere. 


jl^E  n’ajouterai  rien  à ce  que  vient  de 
dire  M.  le  garde  des  fceaux , fur  d’im- 
portance des  délibérations  qui  vont  vous 
occuper.  Etre  appelés  à pofer  la  pre- 
mière bafe  de  l’affemblée  nationale  y dont 
la  France  attend  fa  force  ôc  fa  profpé- 


( ) 

rhé  J le  Roi  fon  repos  & fon  bonheur  J 
c’eft  une  des  plus  auguftes  fonâions 
dont  on  puiflè  être  invefti  pal*  Ifon  -fou- 
verain.  ^ 

Le  Roi  qui  attend  d^étre  éclairé  par 
vos  recherches  > par  vos  difcuflîons  & 
par  votre  vœu  5 ne  peut  en  ce  moment 
qu’animer  votre  zele  âc  votre  amour 
pour  le  bien  publie.  C’eft  vous  j meflieurs^ 
qui  devez  l’aider  à prendre  la  meilleure 
Voie.  Il  fait  quel  refpeél  on  doit  avoir 
poui^  les  antiques  ufages  d’une  monar- 
chie ; c’efl:  par  leur  filiation  que  tous  lés 
droits  conftitutifs  acquièrent  un  nouveau 
degre  de  force , & alTurent  le  rnaintien 
de  l’ordre  public  ^ en  oppofant  de  falu- 
taires  obftacles  à l’amour  inconfidéré  des 
înnovafions.  Mais  Sa  Majefté  eft  égale- 
ment pénétrée  de  ces  premiers  principes 
dé  juftice  J qui  n’ont  ni  date  ^ ni  épor- 
.que  5 ni  dernier  terme  y & qui  lui  impo- 
fènt  le  devoir  de  ^ chercher  à connoîcre 
par  une  jufte  repréfentation  le  vceu  de  fes 
ibjets.  Vous  appercevrez  9 meffiéurs  ^ 
Combien  de  chofes  font  changées  depuis 
l’époque  des  derniers  états-généraux. 
L’accroiflèment  confîdérable  du  numé-^ 
raire  a introduit  9 comme  une  nouvelle 
forte  de  richelîè  y & l’immenfité  de  la 


t *1^) 

■cfette  iMiblicîue  nous  mon tte  uoe  fckl5^ 
«ombrêùfe  de  'citoyens  étroitement  unis 
à la  profpérité  de  l’état  ^ mais  par  dés 
liens  inconnus  dans  les  temps  anciens  de 
la  monarchie.  Le  commerce  , les  manu- 
-faânres  & les  arts  de  tout  genre"  parve- 
nus à un  terme  dont  on  n’avoit  pas  même 
autrefois  coheu  l’idée  , vivifient  ^ajo®- 
d’hui  le  royaume  par  tous  les  moyens 
^^uii  dépendent  d’uné  aéiive  indnftrie  , âc 
hOQs  fommes  entourés  de  précieux  ici- 
• toyeriSÿdont  lés  travautenrichifTehl  l’étdt  y 
à qui'l’ëtat  y.  par  un.jufte  retour  y..di6ic 
de  l’eftime  & de  la  confiance»  Bhfini  Hae- 
croilîement  dès  lumières  & l’al&aiiéhifi- 
femént  graduel  d^une  multitude  aïe  .pcé- 
: jdgé^  y;  nous  a fait  cofunoître  l’honorable 
bpiniort  que  nous . devions  avoir  dé  tdhs 
ceux- qui , dans  les  icaittpagnes  y s’adPfi- 
nentr  paifiblement  au!x  travaux . féconds 
de  l’agriculture  y &>  qm  n’aftoîhîifieftC 
noftre  reconnoHiàfinicei  éfue  par  la  confiante 
, unifiarmuié  de  leuÜs  -biéiiÊtits.'  Au*  milieu 
‘ de  ces  divers  citoyens  recommatldàhlés 
à tant  de  titres  , le  Hoidifliin^eitojqours 
' ce  qu’il  fdok  iparticuliérèraéht  auià  deux 
i jpremiers  ordres  de  fon  Eoyaoniis.vL?qn 
‘ réunitàdes  droits  coiüfecrés  parle  temps  y 
le  mérité  unique  de  4)réGieux.d’mfiufirJàr 
^ .B  i , 


Pordré^^  ffiofàî  pâr  fés  inftfuÆîons  6c  pat 
fes  exemples  ^ & de  veiller  àfliduemem: 
à la  garde  de  ces  barrières  plus  sûres  en- 
core aujourd’hui  que  toutes  les  précau- 
tions de  notre  prudence.  Enfin  j lorfque 
Sa  Majefté  fixe  fes  regards  fur  cette  gé- 
néreafe'  noblelTe  unie  àla  France  & à fes 
Roîs:^  par  tant  de  glorieux  fervices , Elle 
éprouve  un  fentiment  de  recônnoiffance 
d’autant  plus  cher  à fon  cœur  ^ qu’il  eft 
en  Elle  héréditaire  j & comme  tranfmis 
de  fîecle  en  fiecle  par  les  annales  de 
l’hittoire  ^ &c  par.  tous  les  faites  de  la 
monarchie. 

Sa  Majefté  cédant  à l’imprefEon  de 
'tant  de  motifs  différens  5 & attentive  à 
tous  les  droits  qu’elle  voudroit  à la  fois 
fatisfaire,  a fenti  qué^  dans  une  fi  grande 
• circonftance  j efte '^pouvoir  tirer  un  im- 
portant fecours  des  lumières  d’une  af- 
^ femblée  fî  digne  de  fa  confiance  , d’une 
t afTemblée  dont>4’opiniori  pût  devenir  à 
là  fois  Ion.  coflfeil  &' fon  premier  garant, 
< & lâ'préftrver  du  moiris  de  regrets  , ii 
î^prèsjavoir  pris  toutes,  les  précautions 
: que  (a  fagelTe  lui  a fuggérées  , . elle  ne 
■ pouvoir  répondre  à tous  les  vœux  , elle 
. ne^pouvoît  concilier  'qu’imparfàit’ement 
Ats  ^oits  des  uns^  avec  les  jûftes  pré» 


fentîônS  des  autres , & lès  fèntlmens  de 
Iba  cœur  avec  les  réglés  de  la  raifbn  de 
de  la  prudence.  Alors  j mais  avec  peine  , 
elle  attendroit  de  la  fuite  des  temps  & 
de  la  perfeâion  que  les  états-généraux 
-pourroient  donner  eux- mêmes  à leur 
cCnditution  y ce  contentement  général 
& cette  fatisfaâion  unanime  dont  elle 
feroit  fi  preflée  de  jouir.  Vous  féconde- 
rez fûrement  y meffieurs  , les  nobles  ôc 
touçhaijtes  intentions  de  votre  fouverain  y 
vous  aiderez  par  vos  travaux  le  meilleur 
& le  plus  julîe  des  princes.  Et  vous  fe- 
rez y s’il  eft  permis  de  s’exprimer  ainfi  , 
vous  ferez  les  précurfeurs  de  cette  con- 
fiance qu’il  a droit  d’attendre  ^de  la  na- 
tion allèmblée  y &.  vous  âpplanirez  les 
Voies  à ce:, qu’il  defire  par-defius  toufji 
l’amour  de  le  bonheur  d'eTes^  fujets. 

--  Vous  n’avez'  fûrement'  belbin-d’aucuit 
guide  y dc.c’esft  vous  y melSeûes  y qui  ai- 
derez les  minifites'du  roiii  lui'offrir  des 
cpnleils  éclairés  ; mais  Sa  Màjefté  ayant 
-bien  voulu  -me  charger,  plus  -pàrticuliére- 
Mtienc  de  recueillir  les  renîlèignemens  qùî 
^ peuvent  vous  être  utiles' ÿ je  vais  y félon 
' les  ordres  diT  iloi  y vous  rendre  compte 
- dè  la  méthode  quia  été  fuivie  dans  cette 
: lecherehérii  ; ' yi..  ■ 


r(  Ï4'')  ' 

; ; V«îfefi'é>labjement , mefSears  y 
khercheFez  d’àberd  à agqfuérir  une  exadç 
information  des  détails  rektife  à k derr 
niere  tenue  des  écats  ed  1614  j ^ 
défit  etez  de  eoanoitre  nonf^lèalemedt 
dirpoStioas  donc  on  nou^ja  craâfinis  la 
mémoire*  jt  mais  encore  ,len?S'  rapiports 
avec 'les  ipréeédens  ufàgesVvdus  voudrez 
fôremeüt  qn¥  les  prinCig#^  d’équité  gér- 
àérak  lerTCét^  aur  moins  - d’interprêtes 
aux  chofes  obtfcUres.y  .&  ybus  voudra 
que.  cea  ptineipes  vous  aident  à concilier 
■nûn>*fèiîlemeat  la  dkerfité  des  exemples-  ÿ 
lîtaiS  encore.  ksL  oppoftiosfe  qüe  vous 
appercevrie*)  encré'  l’e^it-  dies  anciennes 
'£brnife».)S€'^Ji^.  d'ifférenfces^  iapplicatiotls 
rqu’o»  en!aut»k'  :feiteS.  En^ri-^t  vbus  po- 
t^ez  eittcteerdaos  vôtre' làgefle  quelle 
doit. être  1 l^idfkénce  d’art  dhtérvalle  .<fe 
près,  de  ;d«p»;  fieeles  >1  .'pris  \dans  une  pé-^ 
~ cidde  oib  jeë*  opinions,  /pdlitiqrtes  de'inq-» 
cïâleâ  ototiépifottvé  îles;  ^tisrigrandfes  révo- 
:lacioàS  y '& /Verts  tro(iveiffîs>peùc-4trë  que 
- pdùb  cbiid^\Hii>ilck9»triQn£.'&  ikns'.aucûiie 
iiexcaptbart^i‘j&fis  duciiheuoaioiSficattoa 
jiqtolcoâqueBÿ  p>oDës'leS  ifbrBse&' de  1614  f 
''it  laadroib  retracer  âi  îcôfifaèreB  plufieurs 
‘ vêftigcs  deimàiàs'  (pûjpeBfiibfiflènt  plûsi 
Il  eft  donc  vrailèmblable } qu’en -rendant 


( 1$  ) 

«n  Jufte  refpeâ  à tout  ce  qui  vous  patof» 
tra  conftitutîoanel , .vous  vou(}rei  cepet» 
dant  qu’une  médccatioa  xédéchie  êc  qu’un 
exatnen  impartial  vot»  lervent  auifi  de 
guide.  i- . . ' i.  ') 

■-  C’eft  donc  pouc vous  aider,  meffieursj 
dans  toutes  les  routes  que  vous  jugerez 
à propos  de  fuivre  , qu'*bn  a cJalTé  avec 
ordra  les  renlèignemens  propres  à vous 
éclairer,  de  il  eft  néceflaire  de  vous  xen* 
dre  compte  de  la  méthode  «qui  a été  ob« 
(èrvée  à cet  égard.  - 

•On  a prélùmé  que  vous  voudriez  peut- 
être  divilèr  vos  examens  en  quatre  fec>* 
lions. 

r La  première  feroit  relative  à la  corai»; 
pofîtion  des  états-généraux.  - < 

■ La  fécondé  à la  forme  des  convo* 
cations.  > 

- La  troifieme  à l’ordre  des  élevions* 

, La  quatrième  à la  maniéré  de  régler  Iq 
tenue  des  diverlès  aflèmblées , qui  doi<» 
vent  délibérer  fur  les  inftruâions  des 
députés  aux  états-généraux.  . j 

- En  vous  occupant  de  la  première  &c* 
tion  , c’eft-à-dire , de  la  compofîcion  des 
prochains  états-généraux  , vous  jugerea 
peut-être  convenable  de  déterminer  d’a* 
bord  le  nombre  général  des  députés  > 


^ h 

Üoîif  cette. aflemblée  nationale  doit  être^ 
compofée  , &;  pour  < vous  guider  dans 
votre  délibération  j on  a formé  le  reeen- 
fèmenr^du  nombre  des  députés  aux  pré- 
cédens  états-généraux  ^ ôc  Fon  vous  pré- 
fentera  de  plus  des  notions  exaâes  fur 
Fétendue  ôc  la  population  de  tout  lé 
royaume  J & particuliérement  fur  Féten- 
due ôc  la  population  des  provinces j qui, 
réunies  à la  monarchie  poftérieurement  à 
Tannée  1614,. n’eurent  point  de  députés 
aux  états-généraux  tenus  à cette  époque. 

Vos  réflexions  fe  porteront  enfuite  fur 
le  nombre  des  repréfentans  de  chaquO 
ordre  en  particulier  ^ Ôc  Fon  mettra  fous 
vos  yeux  les  proportions  établies  en  1614, 
& dans  les*  précédentes  tenues  d’états.  Il 
eft  vraifemblable  qu’en  vous  occupant  de 
cét  objet , vous  ferez  conduits  à prendre 
connoiflance  de  la  maniéré  dont  les  états- 
généraux  ont  délibéré  anciennement  > ôc 
peut-être  encore  de . la  maniéré  dont  il 
vous  paroîtroit  defîrable  qu’ils  le  fiflènt^. 
car  la  fixation  du  nombre  refpedif  des 
trois  ordres , eft  plus,  ou  moins  intéref- 
fante  félon  les  réglés  obfervées  dans  les 
états-généraux.  Cette  fixation  eft  d’une 
conféquence  majeure  j lorfque  les  trois 
ordres  fe  réuniflent  pour  délibérer  en 

commun;' 
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fcStnmun;  elle  eft  moins  importante  lorf- 
qu^ils  opèrent  féparément  & forment 
Conftamment  une  voix  diftinde. 

Votre  fentiment  fur  les  queftions  qui 
le.  rapportent  à la  compoiîtion  des  états- 
généraux , étant  une  fois  arrêté,  vous 
rechercherez  fans  douce  quelle  eft  la  ma- 
niéré la  plus  convenable  de  procéder  à 
leur  convocation*  ^ 

Vous  auriez  â confidérer  fî  les  lettres 
de  convocation  doivent  être  adreffées  aux 
mêmes  mandataires  pour  tous  les  ordres 
indiftinétemenc , &c  fî  l’autorité  de  pré- 
fider  aux  éleâions  doit  être  pareillement 
établie  d’une  maniéré  uniforme,  ou  s’il 
eft  préférable  que  ces  fondions  foient 
attribuées  ; pour  les  éledions  du  clergé 
à l’archevêque  métropolitain  ou  à l’évêque 
diocéfàin  ; pour  les  éledions  de  la  noblelle 
aux  fénéchaux  ôc  aux  baillis  d’épée  , ou 
aux  gouverneurs  & lieutenans  géniaux 
de  Sa  Majefté  dans  les  provinces;  &:  pour 
les  éledions  du  tiers^état,  aux  baillis  de 
robe  &c  aux  maires  ôc  échevins  des  villes. 
Enfin , vous  examinerez  encore,  meffieurs, 
les  différentes  modifications  dont  cette 
marche  eft  fufceptible. 

La  forme  des  citations  devant  telle 
perfonne  choifîe  par  le  Roi  pour  préfîder 

C# 
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'mix  ^leftions  5 vons  pafoitra  eflcére  digne 
d’attention  ) pmfque  5 fi  elles  dévoient 
être  faites  nofi  përfônnellement , mais 
déns  ' le  chef-Iieb  du  bénéfice  pour  le 
cierge,  ou  dans  le  fief  6c  la  juftice  du 
fèignéur  pour  la  nobleflè  , ib  faudroit 
exatriihef'fi  les  mêmes  perfonnes  peuvent 
éfre  elefteurs  ou- élus  en  plus  d’un  en- 
droit , 6c  de  quelle  maniéré  cette  faculté- 
petit  être  conférée  j & de  quelle  maniéré 
elle  peut  être  exercée. 

‘ Après"  avoir  arreté  ^ meffieurs  , votre 
acténlion  fur  la  compofirion  des  états- 
généraux  & fur  les- formes  de  convoca- 
tion, vbus  ferez  amenés  natuTellement  à 
vous  occuper  de  tout  te  qui  efl  relatif  aux 
éleéèibtiSjj  •&  Cette  partie*  de  vôs  délrbé- 
rarions-- vous  paroîtra  peut-être  la  plus 
é^ndue‘6ç  la*prlus  fulceptible  de  modifi- 
erions différentes.  ' ' "• 

"Lés  élééïions  de  tous  les  députés  aux 
éfets-géiiéraux  fie.üvènt  être  faites;  pat , 
lés  trois  ordres  réunis  f ils.’ jp  eu  vent  l’être 
dîviférrîent , chaque  ofdré  choiïîfFanr  fenl 
fes‘f epréfërttànS. 

- L’idée-h’efîr  jamais  rëüne  que  le  clergé 
ne  choisît  pas  un  eccléfîaftique  pour  dé- 
puté J la  noblefle  un  homme  de  fon  or- 
dre. La-  même  réglé  n’â  pas  érd  impofée 
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par-  r^fage  aux  choix  du  tiers-état  j.vous 
croirez  donc  , melEeurs  , devoir  examiner 
atrentivement  une  fi  importance  queftion^ 
& par  une  Singularité  qui  honorera  notr^jî 
fiecle  & la  nation  fran^aife‘7  ^c’eft  dan^i 
une  affemblée  dont  prefque  tous^  le^ 
membres  jouiflent  des  privilèges  de  la 
noblefle  , que  cette  queftion  fera  traitéç 
avec  le  plus  d’impartialicç.  ' ^ 

Les  formes  d’éleâion  par  fcrutin  oÿ 
de  toute  autre  maniéré  , la  déterminatiqjj 
de  la  pluralité  ou  de  la  : fopériorité  de 
fuffrages  néceiTaires  pour  être  légitime^ 
ment  élu  j font  des  examens  qui  fixerqqt: 
encore  votre  attention.  •> 

Vous  aurez  fur-tout  à réfléchir  fur  ïj 
réglé  de  proportion  qui  feroic  la  pluj? 
convenable  pour  la  détermination  4if 

nombre  des  députés  de  chaque  partie  du 
royaume.  Vous  aurçz  à cppfidérer  finfef 
fubdivifionç^jcpnnues  fous  >1^  titre  de  gouy 
vernemens  , de  généralités  5 de  ptoviiif- 
ces  5 de  diocefes  > dfeleéfjpns  de  bail^ 
liages  , de  p^roifles  ^ doivent  en  raifojÿ 
feule  d’une  parité  de  dénoipinacion  avoir 
le  même  nombre  de  députés  j vous  exa- 
minerez, par^exemple  ^Vil  elt  bien  que  fe 
bailliage  de  ^Çex  j compofé  de  douze 
mille  habitant  P celui;  d’4^xois  de  qua-t 


! ( ao  ) 

bnte  mille , aient  comme  eh  1614; 
le  même  fufFrage  6c  la  même  influence 
que  la  fénéchauflee  de  Poitou  ou  le  grand 
bailliage  de  Berry  y quoique  ces  deux 
diftrids  contiennent  aujourd’hui  5 l’un  fix 
cents  mille  âmes , & l’autre  trois  cent» 
mille.  Vous  difcuterez  donc , meflîeurs  , 
jufques  à quel  point  il  efl:  nécelTaire  de 
prendre  en  confidération  l’étendue  de 
chaque  diflrid  ^ le  nombre  de  fes  habi- 
tans  J & la  quotité  de  fes  contributions. 

C’efl:  pour  jeter  un  nouveau  jour  fur 
ces  diverfes  queflions  qu’on  a clafle  dan# 
lin  ordre  exad  l’étendue  fuperficielle  & 
la  population  de  chaque  généralité  , de 
chaque  éleftîon  y de  chaque  bailliage  y 
6c  enfin  la  population  de  chaque  ville 
principale  6c  de  chaque  paroifle. 

On  efl:  occupé  d’un  nouveau  travail 
confidérable  dêftiné  à défigner  les  con- 
tributions de  chaque  généralité  y mais 
îl  ne  fera  terminé  qu’à  l’époque  des  états- 
généraux  ; ainfi  l’on  ne  peut  fe  rapporter 
dans  ce  moment  qu’aux  notions  déjà  ré- 
pandues fur  cette  matière.  . 

L’on  a de-plus  raflfemblé  fous  un  titre 
particulier  y les  renfeignemens  propres  à 
vous  éclairer  fur  la  maniere'dont  les  élec- 
tions fe  font  faites  à l’époque  des  diverfe» 
tenues  d’état* 
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Les  inftrudions  des  députés  aux  etats- 
généraux  ^ forment  la  quatrième  feâion 
dans  la  divifion  qui  vous  a été  indiquée  j 
ôc  vous  aurez  à déterminer  Tordre  & 
la  réglé  des  affemblées  de  délibération 
qui  doivent  précéder  ces  inftruâions* 
Les  éclaircilîemens  qui  peuvent  être  re- 
latifs à cette  partie  de  vos  examens  ^ fe- 
ront pareillement  extraits  des  procès- 
verbaux  J & clafles  féparément  comme 
toutes  les  autres  informationis  qui  feront 
mifes  fous  vos  yeux. 

Tous  les  titres  originaux  feront  dépo- 
fés  entre  les  mains  de  deux  fecrétaires 
de  Taflemblée  des  notables  5 & fi  vous 
avez  befoin  de  quelques  autres  pièces  y 
vous  les  chargerez  d’en  faire  la  recher- 
che , & ils  feront  fécondés  à cet  égard 
par  l’autorité  du  Roi. 

Enfin  J meflieiirs  , pour  vous  procurer 
tous  les  fecours  que  l’on  peut  tirer  d’une 
converfation  inftruâive  y &c  rendre  en 
même  temps  votre  travail  plus  facile  y il 
y aura  conftamment  à Verfailles  deux  ou 
trois  perfonries  appelées  par  l’ordre  du 
Roi  y lefquelles  joignent  à leurs  connoiC- 
fances  fur  le  droit  public  français  en  gé- 
néral y le  mérite  particulier  de  s’être  oc- 
cupés depuis  quelque  temps  de  recber-!». 
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ches  relatives  aux  importans  objets  qui 
vont  fixer  votre  attention.  Sa  Majefté  a 
de  plus  ordonné  qu’une  des  perfonnes 
les  plusinftruitesjdela  nomenclature  des 
manufcrits  contenus  dans  les  archives  de 
•fa  bibliothèque  y fe  tînt  afiiduement  près 
de  vous  , meflîeurs. 

On  a eu  bien  peu  de  temps,  meflîeurs, 
comme  vous  êtes  à portée  d’en  juger, 
pour  former  toutes  les  çolleâions  & raf- 
fembler  tous  les  renfeîgnemens  qui  vous 
feront  néceflTaires  ; cependant  on  y a mis 
tant  d’aâivité  , qu’il  ne  vous  manquera 
peut-être  aucune  jnftruâion  eflTentielle  , 
ôc  celles  que  voudrez  encore  , on  vous 
les  procurera  avec  la  même  célérité. 

On  a fait  de  tous  les  extraits  & même 
de  la  plupart  des  pièces  originales  , fix 
copies  , afin  que  chacun  des  bureaux  , 
dont  votre  aflTemblée  fera  compofée , foit 
en  état  de  fe  livrer  tout  de  fuite  aux 
examens  & aux  difcuffions  qui  peuvent 
vous  conduire  à un  avis  éclairé. 

Il  fera  remis  de  la  part  du  Roi  à chacun 
des  bureaux,  une  lifte  précife  des  quef-- 
tionsqui  femblent  les  plus  propres  à guider 
vos  recherches  ; mais  comme  cette  lifte 
ne  fera  qu’un  indicé  fournis  à vos'  propres 
réflexions  , vous  penferez  peut-être  y 


meffieurs  5 què  la  première  féâbce  de 
chaque  bureau  dêvroit  être  employée  à 
examiner  fi  l’ordre  &c  le  genre  de  ces 
queftions  peuvent  véritablement  diriger 
votre  marche.^  Tous  les  bureaux  donne- 
Soient  leur  avis  à cet  égard.  Et  après  vous 
être  entendus  ^ par  des  députés  , pour 
déterminer  &c  fixet  d’une  maniéré  uni- 
forme les  points  fucceffifs  fur  lefquels  vous 
devez  délibérer^  chacun  des  bureaux  pro- 
céderoit  à leur- examen. 

~ Vous  appercevrez  , meffieurs  5 la  né- 
ceflité  d’avoir  un  comité  compofé  d’un 
certain  nombre  de  députés  ^ lequel  de- 
vra s’aflerntbler  pour  comparer  les  avis 
de  chaque  bür’eaü  ^ &c  former  un  réful- 
tàt  éominurt.  Vôns  jugerez  aufli  que  ces 
rapprochemens  d’opinions  ne  doivent  pas 
être  renvoyés  à la  fin  de  vos  difcuffions  y 
puifque  s’il  n’ÿ  avoit  pas  un  premier  ac- 
cord entre  vous  fur  les  principes  les  pln^ 
importans  , vôus -vous  trouveriez  trop 
éloignés  les 'ubs'  de^s  autres  au  dernier 
terme  votre  travail. 

" Oeft  dans  ié  cOuts  de  vos  difcuffions , 
c’eft  après  te  rapport  du  comité  formé 
perdes  députés’ de  chaque  bureau  J que- 
vous  connôîtrêi'^  - meffieurs  , s’il  eft  des 
queftions  oà  il  foit  tiécefiàire  de  vous 


réunir  dans  une  aflemblée  générale.  L’ac- 
cord qui  a exifté  entre  vous  ^ meffieurs , 
Tannée  derniere  9 ôc  ce  lien  naturel  que 
forment  entre  les  bons  efprits  la  juftice 
& la  raifon  5 donnent  lieu  d’efpérer  que 
vous  arriverez  à un  vœu  commun  y & que 
vous  donnerez  ainlî  comme  un  premier 
mouvement  à TétablilTement  &:  à l’aifFer- 
miflement  fucceffif  de  cette  harmonie  gé- 
nérale ^ de  laquelle  on  verroit  naître  tant 
de  force  & tant  de  bonheur. 

Maintenant,  meffieurs  , pour  raflem- 
bler  d’une  maniéré  encore  plus  méthodi- 
que les  objets  qui  viennent  d’être  fournis^ 
à votre  attention , je  vais  lire  la  lifte  pré- 
cife  des  queftions  qui  ont  paru  au  Roi 
& à fon  confeil  devoir-fervir.de  premier 
guide  à vos  délibérations.  Sa  Majefté  , 
cependant , ne  vous  aftreint  point  à fui-^ 
vre  ftriâement  cette  marche.  On  a cher-- 
ché  feulement  à placer  des  points  fixes, 
de  diftance  en  diftanee  f vpus  remplirez^ 
leurs  intervalles  j &^yôus^  les, déplacerez  , 
même  fi  vous  le  jugez  .convenable. 

Il  y a parmi  les  ' objets  fournis  à vptrë 
délibération , des  queftions  .qui  ne  font 
pas  fufceptiÛes  de  doute;  mais  on  a cru 
cependant  devoir  les  indiquer  , afin  de  ne 
pas  déranger  l’ordre  des  réflexions  aux- 
quelles 


quelles  uüe  fî  importante  matière  donne 
naiflarice. 


Cotnpojitton  dès  Etats-généraux, 

Quel  doit  être  le  nombre  des  députét 
aux  états-généraux  ? 

Quel  doit  être  le  nombre  relpéélif  de 
thaque  ordre  ? 


. A qui  le  Roi  doit-il  préférer  d’âdreller 
lès  lettres  de  convocations  ? 

Quelle  réglé  & quelle  forme  doivent 
être  adoptées  pour  les  citations  des 
éleâeurs  ? 

Qui  doit  préfider  les  élevions  ? ' 

Cette  double  fonâion  de  citer  & de 
préfîder  'doit-elle  être  attribuée  par  le 
Roi  aux  mêmes  perfonnes  pour  les  trois 
ordres  f ou  chaque  ordre  doit-il  être  con- 
voqué f cité  & préfidé  'par  des  jiêrfonnes 
d’un  état  différent  ? 


Quelles  conditions  feroiut  néceflàirqs 


pour  çtre-élefteurs  & 
dre  du  clergé  ? 

Dans  quelle  proportion  feront  admis 
aux  étars-générâiMleS  fflvérs  ordres  qui 
compofent  le  clergé  ? 

Le^'  elté^aliers 

d,e  Malte  , ferout-ils  admis  aux.ét;ats-gé- 
neraux?  à quel  titre  de  propriété  ïe  feront- 
ils?  & d^ns  quel  ordre  ^ foir.  cte  ‘la  no- 
bleffe  5 fait  du  clergé  j doivent-ils  avoir 
place  ? . ^ 

Quelles  cpqdjrions  feront  néceflaires 
pour  être  éleéfeuts  du  éfigibléâ  dans  l’or* 
dre  de  la  noblefle.?  - ^ . 

Les  propriétaîreâ  de  fiefs  feront -ils 
feuls  admiffibles  aux  états-généra^?  les 
gentilshommes  ."ppfrédans  une  proptiété 
quelconque,  aurbnt-ils'le  même  droit? 
& quelle  devra  être  J’étendue  de.  1$  pro- 
priété feigneuriale  ou  rurale  néceflaite  , 
foie  pour  être  éligible  , foie  pour  être 
éleéleur  ? , ' . 

Sera-t-il  convenable  d’exiger  pn  çertaiq 
degré  de  npbleffe,  foit  pour  êçre./léôeur  , 
îbit'poûr  être  éligible? 

Quelle  feroit  alors  la  participation  auîT 
états-généraux  des  nobies  d’une' création 
moderne  ? 

. , A quelles  conditions  pourra-t-on  être 
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La  valêüf  de  la  prôpr4étë  >'  fufeeptifild 
de  difcuffioH  ^ -doit-élle'  ^tre  prîfe  p&irf 
mefure  ^ -ôa  faat-il  chailît'  pour  réglé  H 
qubtité  des*  itÿipodtiods  ? ' ' ^ ' r,  ^ 

Betlfe  rri^uré  de  ptcipri^Éé  od  -^è  con^ 
wibutiôn'  dôlt-èllé  varier '^fèloft'da  Ücheflfô 
des  prôvilnCëè  ? -*•  ■'-  • 

Les  membres  du  tiers  , mênië'  Tes 
plüÿ  fiebes  J tels  quê  les  négociaffs  i 'les 
chefs  de  niËnttfaftâféis'&'^les  capitâRTt^  j 
. n’ayant  pas  toujours  des  pèofft'Tëi^ 
foncières  , la  hielurè  "de 
rion  êêftrk^ialé  pèùt-^êile  ^tre  généfafei 
ttienr  applicable  à la  faculté  dd 

dlêtfe-élü  dans  le  tier^'^éldi? - - J r ?-  i >; s 
Le  tiers-état  doicMÎ  avoir  la  fectilfè 
de  "CHo^  -poiJr  lès  àépatés  > des ’pter- 
fbnneS  d-iitï  dutré*  ordre  qüe  le  'fieH'f  di 
jdüiflàtM:  de'pfivileges  üuîlquëls  il  nd  par* 
ticipe  pas?  .j  i. 

Les  perfonnes  qui  font  aux  gages  des 
feignekrt^feClélîSliques  ou  laïcs , eii  dans 
leur  dépendance  ,de  quelque  autre  jpa- 
nieré'j  cèflèroiënt-ils^  pàr'^ette  falfon 
d’être”éîi^Mes  par'lè.tiérs-éfat  ? . 

• Y q i^èfqüe  proportion  à qb /ëreêr 

pouf'le  nombre  relpèélif  dès  députtidé^ 


villes  &:’<îes;députés  des  campagnes  ? 

Le  nombre  des  députés  doit-il  êhe  dé« 
terminé  en  raifdn  des  go'uvêrnemens,^  des 
généralités  9 des  f provinces  , de^s  élec- 
tions , des  diocefes  ^ des  bailliages  ^ du 
nombre  des  paroiflès'j  de  la  mefute  dér^ 
çrite  d|’un  arrondiflement  ^ de  l’étendue 
de  fa  population  J-  de  fa  fomme  contri- 
butive 9 ou  de  toute  autre  maniéré  quel- 
conque? , I - 

Convient-il  dans  cette  fubdiyi{ÎQn  , de 
féparer  les  villes  de«;  bourgs  &r  des  cam-. 
jpagnesi  > rr  ::  1 

Pourra-t-on  être  pleâeur .ou  éligible 
dans  les  diver^s  diftriéls  où  l’on  aura  des 
propriétés  fûit.tranfrniffibles  , foit  ufufrui- 
tieres  , & def  quelle  nianiçre  ,,  une  celle 
faqulcé  feipit-elle  conférée  ? ' 

,^I^es  éleâions  dokent^elles  Le  faire  à 
haqtevoi^^  ou  au  fcrutin^ & quèlles  font 
les  autres  formes, dont  l’pbfervatipn  mé- 
rite "d’être  recommandée?  ^ ; 
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.J  Quel  ordre.  &|/queUes  'i:çgle?,ferw^^ 
convenable  de  prèfcjire  dans 
^lées  où  les  icfl:tu.âi.ons  des  ^q^ifés  -.aux 
états-généraux  ferpnt  délibérées  &,  rér 


V 


A tous  ces  objets  de  délibérations  J 
meffieurs  , vraifèmblablement  vous  en 
ajouterez  d’autres  j fur-tout  à raefure  que 
vous  entrerez  dans  la  difculHon  dont  I© 
Roi  vous  a confié  l’examen.  On  ne  vous 
propolè  ici  qù’un  premier  indice , la  réu- 
nion de  vos  lumières  fera  le  refte  j &.  le 
Roi  recevra  de  vous  y meffieurs  , toutes 
les  inftruâions  qu’il  a droit  d’attendre  de 
votre  làgelTe.  Les  regards  de  la  nationl 
vont  être  attachés  fur  vous',  mais  vous 
avez  pour  encouragement  &;  l’eftime  pu-t 
blique  & l’entiere  liberté  que  le  Roi  vous 
laifiè.  Jamais  d’ailleurs  on  ne  doit  compte 
que  de  la  pureté  dé  lès  motifs  , & tôt 
ou  tard  , tout  plie  , tout  fléchit , devant 
la  raifon  de  devant  l’efprit  de  juftice..  Il 
y a quelque  choie  de  fi  majeftueux  dans  1» 
recherche. pure  & fincere  du  bien  public  ^ 
elle  fetnble,  entourée  de  tant  d’appuis 
connus  & inconnüs  qu’il  y auroit  de  la,: 
foiblellè  à ne  pas  s’y  livrer  avec  con- 
fiance. Le  Roi  eft  impatient  de  connoî- 
tre  enfin , avec  sûreté,  ce  qu’il  peut  faire 
de  mieux  pour  le  bonheur  de  fes  peuples^ 
Commencez  , meffieurs  ) à fixer  lès  in-^ 
certitudes,  ÿ eUe|  çieoaeac  à un  fenti-; 
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frient  digne  de  votre  hommage  & de 
votre  reconnoiflànce.  f adminîllration  de 
toutes  des  pàroies  'jd’un  fl  vafte  royaume  , 
au  moment  où  toutes,  les  queûions  fonc 
agitées.^  ^ofFi'ent  tant,  de  difficultés  y tant 
^ princes  qui  fe  éhoqôeat  & fe  oon.^ 
trarient  ÿ rque  les  féicsP  <d3un  mooar^' 
que  n’y.  peuvent  fuffira^  '&  il  remplit 
ati»  r<egardB  de  Ton  peuple  & de  ht 
poftérité  vtour  ce  qu’on  peut  ^attendre  de  fk 
bienfaitrice  fit  de  là  veiftu.^  lorlqu’il  raflèm- 
bte  autotùr  de  lûr:,  tantôt  les  députés  def 
la  nation  enfiece  pour  concerter  avec^eu* 
k grand  ouvrage  idu-bien  public , .&  tantôt 
tfomnie  àujburd’hui  un  ntmibre  conlidé- 
jable  de  pfetfonnes  ditlïsguéês  dans  led 
divers’ états  de  la  focièté  , afin  de  recet* 
voir  dkUes  des'  confeils  &c  Hes.  a vis.éfclairéa? 
- C’eft-  ûn  grand  but  » meffièurs , qui 
vèus- appelle  y de  vous  îrea  en  avant  avee 
ptortiptitude  f car  il  preflè  là'  urot  re  'folive* 
fàih,  il‘>ptelfe  à >toute  la  ttation-rfe  voir 
airivèr-ceibeaff  jdiif , où-aprèsrurie  fl  loti-* 
gae  jfurféamoe ‘J  des  «dépotés' dé  tous  des 
ordres  detilktstiviendrdnt  foiiner  la  plo^ 
augdfle  deiialliatiaes , en-  réunifiant  leutâ 
volontés  yJeap  leurs;  toftieres  pour 

afltjiær  la  cdnfiance  desipeuptes)  da-prbi^ 
pèficé  de4’ééat'4c>k  bcuilféuradu  tttonâri^üi& 


